
Joseph Robert Abaquesné de Parfouru 
devient Capitaine de frégate le 7 janvier 1913

puis commandant du torpilleur D'Iberville en 1916

commandant du torpilleur D'Iberville en 1916      Il rédige le Manuel du Marin en 1911

https://www.europeana.eu/en/item/9200520/12148_bpt6k30434052

• le 25 septembre 1866  Joseph Robert Abaquesné de Parfouru, nait au château de 
Servigny,, baptisé le 26 en l’église d’yvetot Bocage (parrain son grand-père Anatole 
de Parfouru, marraine sa grand-mère Madame de Mesenge née Ernestine de 
Kaerbout).

• le 1er octobre 1884, élève à l’école navale 
• le 1er août 1886, Aspirant de 2ème classe 
• le 5 octobre 1887, Aspirant de 1ère classe 
• le 1er février 1891, Enseigne de vaisseau 
• le 31 mars 1896, Lieutenant de vaisseau, port CHERBOURG. Officier breveté 

Torpilleur.
• le 1er janvier 1897, Escadre de réserve de Méditerranée sur le cuirassé garde-

côtes "CAÏMAN" sous le commandement de Georges Régnault.
• le 1er janvier 1899, Aide de camp auprès Contre-Amiral Émile Escande sur le 

croiseur Dubourdieu, Commandant en chef de la Division navale de l'Océan 
Atlantique.

• le 24 décembre 1899, Chevalier de la Légion d’Honneur 
• le 1er janvier 1901, sur le cuirassé garde-côtes Jemmapes, Division de garde-

côtes, sous le commandement d’Ernest Lamson.
• Le 15 novembre 1901, Commandant un torpilleur de la Défense mobile de 

Dunkerque.

https://www.europeana.eu/en/item/9200520/12148_bpt6k30434052


• Le 28 janvier 1903, Aide de camp du Contre-Amiral Augustin Le Dô sur le croiseur 
Châteaurenault, commandant une Division de l'Escadre d'Extrême-Orient.

• le 5 avril 1904 marié une première fois à Puteaux à Blanche Louise de Palma, née 
à Constantine, le 25 avril 1866, fille de Dominique Vincent de Palma.

• Le 1er novembre 1910, Second du Service central des torpilleurs de Dunkerque.
• capitaine de frégate le 7 janvier 1913
• le 22 juin 1916 il divorce à Paris
• De juillet 1916 à juin 1917, Commandant le torpilleur D’Iberville. Il sert en 

Méditerranée pendant la Première Guerre mondiale (Division de patrouilleurs 
algériens). 

• le 6 septembre 1917 marié une seconde fois à Marseille à Berthe Jeanne Marie de 
Borely, fille née à Marseille le 18 avril 1869, de Charles François des Isles de 
Borely et d’Ernestine Elisabeth Ricard.

• le 27 janvier 1918 officier de la Légion d’Honneur 
• le 5 décembre 1936 il décède au château de la Grossinière, commune de 

Courgeoût dans l’Orne. Il est inhumé dans la chapelle du vieux château de la 
Grossinière.



Officier de la Légion d‘Honneur le 29 janvier 1918:
https://www.leonore.archives-nationales.culture.gouv.fr/ui/notice/108

https://www.leonore.archives-nationales.culture.gouv.fr/ui/notice/108


— ABAQUESNÉ de PARFOURU Joseph Robert, capitaine de frégate, du port de Cherbourg. 
Nommé à ce commandement par un décret du 22 décembre 1915 (J.O. 25 déc. 1915, p. 9.483). 
Commandement pris le 19 avril 1916 à Toulon (Registre de la correspondance du commandant : 
Service historique de la Dé-fense, Cote SS Y 158, p. num. 1.075).
(L’Usine, n° 47, 4 décembre 1920, p. 37). 

D’IBERVILLE – Aviso-torpilleur – I – .jpg (451.98 Kio) Consulté 319 fois



D’IBERVILLE – Aviso-torpilleur – II – .jpg (629.89 Kio) Consulté 319 fois

D’IBERVILLE – Aviso-torpilleur – III – .jpg (564.73 Kio) Consulté 319 fois

La photographie disparue du D'IBERVILLE : 



D'IBERVILLE

dc0aedbcc6c5908964b891c7937006f3.jpg (175.12 Kio) Consulté 193 fois

Re: Saint-Cyr — 77e promotion, dite « du Siam » (1892~1894). 



Message par loloastre » dim. oct. 15, 2023 2:28 pm 

Re-,
J'ai extrait les listes des élèves admis et sortis, telles qu'elles figurent dans le Journal officiel.
Je les ai compilées, de façon à obtenir une liste par ordre alphabétique de l'ensemble des élèves.

Voici la répartition des 434 individus de cette liste : 

 les 430 admis en 1892 (des listes initiale et supplémentaire), comprenant :
- 412 sortis en 1894
- 7 sortis en 1895
- 3 décédés à l'école
- 2 non officiers
- 6 autres cas (2 entrés à Polytechnique, 2 à Centrale, 2 sans information)

 plus 4 admis en 1891 et sortis en 1894
(pour arriver aux 416 sortis en 1894 de la liste parue au Journal officiel)

Cordialement,
loloastre

Voici la liste, présentée de la façon suivante :

https://forum.pages14-18.com/memberlist.php?mode=viewprofile&u=31385
https://forum.pages14-18.com/viewtopic.php?p=580381#p580381
https://forum.pages14-18.com/viewtopic.php?p=580381#p580381


NOM (Prénom) | admission | sortie

Abaquesne de Parfouru (Joseph-Fernand-Guy) | admis 60e en 1892 | sorti 247e en 1894

LIAMONE — Croiseur auxiliaire de type Golo (1914~1918). 



Message par Rutilius » jeu. sept. 17, 2015 10:47 pm 

Bonsoir à tous,

La rencontre avec un sous-marin survenue le 3 juin 1917 

• Aviso-torpilleur D’Iberville — alors commandé par le capitaine de frégate Joseph Robert 
ABAQUESNÉ de PARFOURU — Journal de navigation n° - / 1917 — 15 mai ~ 5 juin 1917 — : 
Service historique de la Défense, Cote SS Y 159, p. num. 452 à 454.

« [Le 3 juin 1917]. 

Quart de 8 h. à 12 h. 

8 h. 27 — Reconnu le Corse.

8 h. 47 — Communiqué avec ce vapeur à bras.

9 h. 10 — Reconnu le Mascara faisant route Sud.

9 h. 18 — Pris la route en lacets à 30° de chaque bord.

10 h. 00 — L. = 39° 38’ N. ~ G. = 5° 35’ E.

10 h. 30 — Signalé un vapeur dans le Nord faisant une grande fumée.

11 h. 12 — Reçu Allo : " 39 57 N. ~ 5 32 E. Liamone 1103." Nous sommes distants de ce point de 3 
milles environ.

11 h. 15 — Rappelé au poste de combat. Augmenté l’allure des machines jusqu’à 200 tours. Allumé 
une troisième chaufferie.

11 h. 15 — Reconnu le Liamone. Entendu une vive canonnade dans sa direction et, quelques 
instants après, on aperçoit les points de chute des projectiles à peu de distance à tribord de ce 
bâtiment. Le Liamone, qui répond avec ses pièces de l’arrière, semble très bien encadré par les 
coups de l’ennemi (pièce de 100 au moins).

11 h. 30 — Aperçu le kiosque du sous-marin dans le N. 30 E. à l’horizon, à trois quarts par tribord. 
Fait route à toute vitesse dessus et ouvert le feu aussitôt. Au deuxième coup de 100, le sous-marin 

https://forum.pages14-18.com/memberlist.php?mode=viewprofile&u=3559
https://forum.pages14-18.com/viewtopic.php?p=345570#p345570
https://forum.pages14-18.com/viewtopic.php?p=345570#p345570


plonge. Continué à faire route en lacets sur le point où nous l’avons vu disparaître. Le sous-marin 
ne reparaît plus. Le Liamone continue sa route à grande vitesse dans le Sud. 

En marge

P.V. — Nombre de coups de canon tirés : 11 + 1 = 12.

3 coups de 100 mélinite.
1 coup de 65 acier.
8 coups de 47 acier.

ABAQUESNÉ de PARFOURU Joseph Robert

Né le 25 septembre 1866 - Décédé.
Entre dans la Marine en 1883, Aspirant le 5 octobre 1887, Enseigne de vaisseau le 1er février 1890, 
Lieutenant de vaisseau le 31 mars 1896; port CHERBOURG. Officier breveté Torpilleur. Au 1er 
janvier 1897, sur le cuirassé garde-côtes "CAÏMAN", Escadre de réserve de Méditerranée (Cdt 
Georges RÉGNAULT). Au 1er janvier 1899, sur le croiseur "DUBOURDIEU", Aide de camp 
auprès Contre-Amiral Émile ESCANDE, Commandant en chef le Division navale de l'Océan 
Atlantique. Au 1er janvier 1901, sur le cuirassé garde-côtes "JEMMAPES", Division de garde-côtes
(Cdt Ernest LAMSON). Le 15 novembre 1901, Commandant un torpilleur de la Défense mobile de 
DUNKERQUE. Le 28 janvier 1903, sur le croiseur "CHÂTEAURENAULT", Aide de camp du 
Contre-Amiral Augustin LE DÔ, Commandant une Division de l'Escadre d'Extrême-Orient. Le 1er 
novembre 1910, Second du Service central des torpilleurs de DUNKERQUE. Capitaine de frégate
le 7 janvier 1913. En juillet 1916, Commandant le torpilleur "D'IBERVILLE". Idem en juin 1917.

□ Tous les militaires de l’Armée d’Orient qui avaient pris passage à bord du croiseur de 1re classe 
Châteaurenault furent sauvés. En revanche, dix hommes appartenant à l’équipage du bâtiment 
dispa-rurent, vraisemblablement tués à leur poste par l’explosion de la première torpille (René LA 
BRUYÈRE, Revue politique et parlementaire, Janv.-Mars 1918, T. 94, p. 105, chronique « Les 
événe-ments maritimes ).

□ Selon Paul CHACK (« Ceux du blocus », Les Éditions de France, Paris, 1928, p. 221 à 233), le 
Châteaurenault, qui disposait de 447 hommes d’équipage, avait embarqué un détachement de 891 
offi-ciers, sous-officiers et soldats destinés à l’Armée d'Orient, soit : 

— 262 hommes du 176e Régiment d’infanterie ; 
— 200 hommes du 5e Régiment d’infanterie coloniale ; 
— 198 hommes du 22e Régiment d’infanterie coloniale ; 
— 111 hommes du 115e Régiment d’artillerie lourde ; 
— 94 hommes du 29e Régiment de dragons ; 
— 26 aviateurs.

Un petit complément sur le CHATEAURENAULT
Tout d'abord un dessin de Sandy Hook pour l'Illustration montrant le naufrage du navire



les officiers mariniers de l'UC 38 après leur capture

et une photo de six des survivants de l'UC 38. Assis au centre l'OL Hans Hermann Wendlandt.



L'UC 38, parti de Kotor le 1er Décembre, avait mouillé des mines dans le golfe de Patras. Le 14 
Décembre au matin, il aperçut le Châteaurenault et lança une première torpille à 08h47, qui explosa 
entre les deux chaufferies. La plupart des victimes furent donc des mécaniciens, chauffeurs et 
soutiers. Tandis que les navires de l'escorte recueillaient des naufragés, l'UC 38 fit le tour du 
Châteaurenault et vint en immersion périscopique. Il fut alors repéré, mais eût le temps de lancer 
une deuxième torpille. Le Châteaurenault piqua du nez et s'enfonça rapidement dans flots.
Les torpilleurs se lancèrent aussitôt à la chasse, grenadant l'emplacement où ils avaient aperçu 
l'assaillant. Le sous-marin fût endommagé et vingt minutes plus tard, contraint de faire surface, sous
le feu des torpilleurs. Une partie des hommes qui émergeaient du kiosque fut tuée ou blessée, tandis



que les autres se jetaient à la mer. Le sous-marin s'engloutit par l'arrière presque instantanément.

Le journaliste de l'Illustration, dont le récit est particulièrement tendancieux et grandiloquent (mais 
c'était la coutume de l'époque) termine en écrivant :

"L'UC 38 rejoignit le Châteaurenault au fond de la mer. Leurs deux coques y demeureront à jamais, 
l'une gardée par les dix héros qui furent engloutis avec, l'autre autour de laquelle monteront faction 
ses huit marins tués. Mais l'un pavillon haut comme un loyal combattant, l'autre sans ses couleurs, 
en vrai pirate qu'il était..."

Le 28 janvier 1903, porte pavillon du Contre-Amiral Augustin Le DÔ, Commandant une division 
de l'Escadre d'Extrême-Orient.
État-Major général : Louis JOURDEN, Capitaine de frégate, Chef d'État-Major - Joseph 
ABAQUESNÉ de PARFOURU, Lieutenant de vaisseau, Aide de camp - Paul PACAUD, 
Mécanicien en chef, Mécanicien de division - Jules FLANDRIN, Commissaire principal, 
Commissaire de division - Hippolyte LÉO, Médecin en chef de 2ème classe, Médecin de division - 
P MAUX (non identifié), Aumônier de division.
État-Major :


